




HISTOIRE 
UNE STATION THERMALE RÉPUTÉE 
« La fabuleuse histoire de Bex-les-Bains », c'est le titre de la conférence qui sera donnée le 14 
avril prochain au Cinéma Le Grain d'Sel à Bex. l'occasion de s'intéresser de plus près à cette 
épopée, en compagnie des auteurs Sandrina Cirafici, présidente de l'association Cum Grano Salis, et 
Pierre-Yves Pièce, président du Cercle vaudois de généalogie. 

Quelles ont été vos sources 
d'inspiration ? 
tlles ont été multiples. Nous avons 
consulté archives communales, 
registres d'état civil, coupures de 
presse, lettres, récits de voyage, 
mémoires et des actes de procès. 
L'exploitation de ces bains 
reposait principaleme~t sur des 
entreprises familiales. A travers la 
généalogie, nous avons pu 
compléter des données qui nous 
manquaient et retracer une saga 
hôtelière et balnéaire des plus 
passionnantes. 

Pourquoi cette conférence ? 
Cette conférence fait écho à un 
article que nous avons rédigé, 
Pierre-Yves Pièce et moi-même 
dans la Revue vaudoise de 
généalogie et d'histoire des 
familles 2018. La revue avait 
pour thèrna« Les familles 
hôtelières et le tourisme dans le 
canton de Vaud», Nous avons 
sauté sur l'occasion de parler de 
Bex-les-Bains, en axant notre 
recherche sur les tout premiers 
hôteliers qui ont contribué à 
faire de Bex une station 
thermale réputée. 

À quand remontent les 
premiers bains? 
D'après nos recherches, le 
précurseur serait Pierre Gédéon 
Molles, réfugié huguenot 
originaire de Sauve dans le Gard. 
In 1753, il achète et restaure le 
Logis de L'Ours, situ$ à l'entrée du 
village, en face de l'tglise 
réformée. C'est là qu'il a l'idée 
d'importer, dans des bouteilles et 
des caisses qu'il fait faire exprès, 
les eaux minérales de 
Courmayeur dans le Val d'Aoste, 
réputées pour leurs bienfaits pour 
la santé. Ce sont des eaux qui se 

buvaient Le Logis de l'Ours 
devient ainsi le premier 
établissement qui conjugue 
hébergement et cures d'eaux. 

Ironie du sort, l'établissement 
de Molles sera repris plus tard 
par un Dürr ... 
Les Oürr étaient très réputés. On 
les a souvent considérés comme 
les pères du thermalisme à Bex. lis 
ont développé au fü des années 
une véritable dynastie. Pour 
conserver le patrimoine balnéaire 
au sein de leur famille, ils 
n'hésitaient pas à se marier entre 
cousins. On leur doit notamment 
l'exploitation de l'Hôtel de l'Union, 
qui succède au Logis de l'Ours, 
puis la construction et l'ouverture 
de l'Hôtel des Bains en 1823, 
lequel devi~ndra le Grand Hôtel 
des Bains. A noter qu'ils étaient 
aussi partie prenante de 
Lavey-les-Bains, dont la source 
sera exploitée jusqu'en 1836 par 
un Oürr également 

Qui venait profiter des Bains à 
Bex? 
Près d'une vingtaine 
d'établissements (hôtels et 



• 

petites pensions) vivaient des 
bains à Bex entre le 19ème et le 
20ème siècle. On y soignait une 
septantaine de maladies: 
affections tuberculeuses, goitre, 
maladies des femmes et des 
enfants. La station était très 
réputée. !::lie attirait des 
personnes de haute société: 
comtes, princes et princesses, 
reines, impératrice et empereur, 
artistes, philosophes et écrivains 
célèbres, en provenance dlurope, 
de Russie, d'Amérique et même 
d'Afrique. Nous avons également 
retrouvé des noms d'hôtes inédits 
jusqu'ici. 

Par eKemple ? 
Impératrice d'Autriche, Sissi est 
venue à Bex et a dîné au Grand 
Hôtel des Salines en 1898. On s'est 
aperçu que son destin s'était joué 
là-bas. ln arrivant au Grand Hôtel, 
elle tombe en admiration devant 
la vue sur les Dents-du-Midi. tlle 
songe à prolonger son séjour, 
mais la viande trop dure du 
restaurant la fait changer d'avis. 
Durant sa promenade dans les 
jardins de l'établissement, elle 
s'entête à partir pour Genève, 
contre l'avis du général Berzeviczy. 
Neuf jours plus tard, elle y est 
assassinée par un anarchiste, à la 
place du duc d'Orléans. Hans 
Christian Andersen a également 
séjourné à l'Auberge de l'Union en 

1861. C'est là qu'il écrit le début 
d'un conte intitulé:« La Vierge 
des Glaces», qui met en scène 
une Bellerine, mie d'un riche 
meunier, qui tombe amoureuse 
d'un jeune chasseur de chamois. 
ln 1870, Louisa May Alcott, 
l'auteure des- Quatre filles du 
docteur March »rédige« La ponte 
d'une oie d'or», au Grand Hôtel 
des Bains, pour calmer ses 
éditeurs. 

Comment eKpliquer la 
disparition de BeK-les-Bains ? 
Les deux guerres mondiales, la 
récession, les coûts de réfections 
de certains établissements, ainsi 
que la concurrence, sont autant 
de facteurs qui signeront la fin de 
l'épopée balnéaire à Bex. Les hôtels 
font faillite les uns après les autres. 
Véritable symbole de Bex-les-Bains, 
le Grand Hôtel des Salines ferme 
ses portes en 1977 et brûle en 
1982.11 sera détruit en 1983 au 
moyen de 90 kg d'explosifs. Le 
cachet postal portant l'appellation 
« Bex - ses bains - son clrrst» 
disparaîtra quant à lui en 1981. 
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« La fabuleuse histoire de 
Bex-les-Bains», conférence de 
Sandrina Cirafici, le mardi 14 avril 
à 20h00 au cinéma Le Grain d'Sel 
à Bex. 


